
BILAli D'UNE ANNEÉ D'ENQUETE

SUR LE P!LUDISME SUR LA COTE EST DE

MADAGASCAR

Une étude présentée par l'un de nous à la réunion du
PoIeOoSoA. en octobre 1957, a motivé le déclanchement d'une en­
quête épidémiologique et entomologique sur la COte-Est de Ma-

-dagascaro

Celle-ci a débuté en janvier 1958 et srest poursu~v~e

jusqu'à décembre en ce qui concerne l'épidémiologie, les étu­
des et recherches entomologiques devant se poursuivre jusqu'à

la fin février 19590

Ses résultats feront sous peu l'objet d'un rapport dt

ensemble définitifo

Déjà en ao~t 1958, a été diffusé à toutes les Autori­
tés responsables de la lutte antip.aludique à JlIadagascar, un
rapport préliminaire sur les ré sultata obtenus pendant le pre­

mier semestreo Ce rapport était également destiné à être pré­

senté, comme document de travail, à la Conférence sur le Pa-.
1udisme, qui s'est réunie à Lourenço lYIarquès du 25 au 27 aoûb,

Cette conférence avait pour but de poser les bases d'
une synchronisation de la lutte antipaludique poursuivie à If

échelon territorial, en l'élevant au niveau d'une action in-



vec des

obtenus
suite

-
,

tergouvernementale afin de la rendre plus efficaceo

Ltétude du bilan de la lutte antipaludique à J.1adagascaIj

en particulier de la situation décelée par l'enquête menée sur

la Cete-Est, a fait l'objet d'un examen particulier de la part

des experts de l'OoMoS :

Pro FERREIRA, Surexpert de l'O.I-l.So

Dr .. CAMBOURNAC, Directeur de l'OoM.. Sopour le Sud du Sa~

hara

Dr. DOWLn~G, Conseiller du paludisme pour la même ré­
giono

Leurs conclusions ont été les SUiV&ltes :

- a) Les résultats de l'enquête. épidémiologique sur la Cô­

te-Est sont reconnus pleinement valables;

- b) Les résultats de l'enquête entomologique valables mais

incomplets, puisque ne port~~t encore que sur sept mois,doivent

se poursuivre pendant un cycle annuel entier;

- c) Des renseignements fournis, le paludisme peut être

considéré comme éradiqué dans la région centrale de l~Ile;

- d) La zone Ouest de l'Ile présente illle situation épidé­

miologique mal précisée et aucu-~e é~~de sérieuse - épidémiologi­

que ou entomologique - n'y a été encore entreprise ..

Depuis la réunion de Lourenço-Marquès, l'enquête épidé­

Diologique s'est pounsutvâ,e sur un rythme, d'ailleurs. ralenti ­

les principales données intéressantes ayant déjà pu être recueil~

lies dur~~t le premier semestre ..

L'enquête entomologique par contre s'est poursuivies a­

moyens accrus, à partir du mois d'octobre. Les résultats

sont substantiels et pleins:d' enseignements pour la pour­
de la lu.tte antipaludique ..

Lors de la premi~ee réu-~ion des Conseillers à la Santé,

en décembre 1957, nous avions signalé que si l'étude entomologique
n'était pas succeptible de nous donner, à coup s~, une solution

au probléme du Paludisme sur la Cote Est, elle pouvait, par contre p

nous donner l'explication des résultats imparfaits, obsvivés dans

cette région.
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RESULT~S DE L'ENQUETE EPIDEMIOLOGIQUE
----++++++++++----
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L'ENQUETE EPIDEMIOLOGIQUE

Au cours de l'enquête menée en 1958,
74.377 examens, comportant tous l'évaluation simultanée

des indices parasitaires et spléniques ont été pratiqués. Ils ont

intéressé :

390965 fois des enfants de 0 à 15 ans chimioprophylactisés;

24.450 fois des enfants de même âge non chimioprophylacti-,
ses;

90962 fois des adultes.

L'étude des résultats enregistrés montre que :

l~ La transmission n'a pu être arrêtée sur la COte-Es~

10,12% des nourrissons, en moyenne, présentent des parasites dans

le sang au moment de l'exameno

22 L'indice plasmodigue chez l'enfant non chimiopronhylacti­

sé - de l à 10 ans - atteint en moyenne 17,52% (15,22 %
chez l'enfant de 0 à 15 ans).
L'indice gamétocytique 2,29 %
L'indice splénique 25,06 % (21,54 de 0 à 15 ans)
35,45 %des enfants de l à 10 ans présentent une symptoma-

tologie pouvant être rattachée au paludisme (indice de Ross)o

32 Chez les sujets protégés par la chimioprop~ylaxie, les in­
dices endémiques sont en moyenne 3 à 4 fois plus bas que ceux Odes

enfants échappant à ce mode de protection.

42 L'étude de la parasitémie, en particulier de l'indice de

transmission, montre que cette dernière se poursuit dur~lt la ma­

jeure partie sinon la totalité de l'année avec une poussée sai­
sonnière.

:

La présence en permanence du parasite dans le sang lors de

la première atteinte paludéenne n'excédant pas 80 jours d'après les
données actuellement admises, on p~~t estimer que près de la moi­
tié des enfants non chimioprophylactisés doivent être contaminés
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au cours de la première année de leur existenceo

Les indices parasitaires atteignent leur poin~ maximum

en Avril, ce qui correspond à une période de transmission maxi­

ma de décembre à février.

52 L'étude du paludisme-maladie traité dans les formations

hospitalières de la région prospectée montre une recrudescence net­

te de cette affection ~endant les mêmes moiso

62 L'indice splénique sur la CÔte-Est ne para1t pas influ­

encé d'une façon appréciable par une autre endémie 0 '

Sa courbe suit assez régulièrement celle des ,indices,

parasitaireso Elle est très influencée en particulier par le pri­

ée de médicaments antipaludiques.

Le degré des hypertrophies spléniques est dans cette zone

généralement Bodéré ou très modéréo

Il en résulte que, la recherche de cet indice qui serait

un bon mo~en d'apprécier rapidement l'intensité de l'endémie en

Un point quelconque de la côte, lorsqu'il est parfaitement établi,

perd beaucoup de sa valeur, ici, du fait qu'il varie énormément

'd'un observateur à l'autre, trop d'hypertrophies spléniques étant

à la limite de l'appréciation par la seule palpation (Les rates

percutables et les rates seulement palpables à l'inspiration pro-
e,

fonde ne sont pas recherchés)o

72 Le paludisme est répandu tout au long de la CÔte-Est,

mais non d'une façon uniforme. Les indices présentent des varia-

~ tions importantes selon les points prospectés.

L ' altitude ne para1t pas jouer de rÔle considérable sur

cette répartition, la végétation semble au contraire influencer
dans une certaine mesure celle-ci •

•
82 Le genre de vie des habit~ts joue un grand rÔle: A-

bandon des villages, commandé par le travail sur la rizière, où

la population séjourne, pendant plusie~s mois chaque année, uti­

lisant des abris précaires et dispersés, ce qui entra1ne la sup­
pression de tout système possible de protection.



92 La chimioprophYlaxie malgré les excal.Lenta résultata .•

qute~le donne, présente encore trop de failles·dans le système
•de défense antipaludique.

Elle ignore les adultes susceptibles de constituer un

réservoir de virus non négligeable (loF ',58% l.G : 0,'9%) •
. Elle ne touche uas la totalité des enfants, en particulier les

enfants d'âge scolaire ne fréquentant aucune école.

Les enfants inscrits dans les centres· prescolaires é­
chappent très souvent à la chimioprophylaxie pendant la majeure'
partie de la campagne rizicole qui tient les parents éloignés

des centres, précisément aux moments les plus favorables:à la

transmission.

Les enfants inscrits dans ~es centres scolaires. ne

sont pas chimioprophylactisés durant la période des vacances sco­
laires (le 1/3 de l'année environ).

lOQ La lutte Lmagocide

En admettant:
a)- \Ln comportement de l'anophèle permettant une action

efficace de l'insecticide,

b)- l'application parfaite de cet insecticide,

menéegcomme actuellement, sur le l~thme ro1~uel, faute de moyens

suffisants, le fait ~ue la transmission est possible, en saison
s~che, cow~e en saison.humide, à lui seul, interdit l'espoir de

tirer de cette méthode tout ce que, classiquement, elle est sus­
ceptible de donner.

llQ Espèces d'hématozoaires rencontrées

Plasmodium falciparum est l'espèce prédominante (plus de 99 %)
Plasmodium vivax est rare,

Plasmodium malariae exceptionnel (2 cas au cours du deuxième ~e­

mestre seulement).

o

o 0

1,.
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L'ENQ1JETE ENTOl\1OLOGIQUE .
-----------------------

La persistance de zones contaminées sur la CÔte-Est, soup­

çonnée-depuis longt~ps et aujourd'hui bien démontrée, pouvait te­

nir à trois causes différentes :
l'apparition de formes anophéliennes résistantes aU DDT;

- des changemènts dans les moeurs des ~~ophèles vecteurs,

rendant inefficace les traitements domiciliaires;'

l'existence d1espèces vectrices autres que celles connues

jusqu'ici et détruites par l'emploi du DDT dans les mai-

sons ..

Les mesures à prendre pour resorber les ·zones contaminées

dépendaient des raisons pour lesquelles cette contamination avait

pu persister.

Une grande importance devai:'§ donc ~tr~.:.attachée aux études

entomologiques qui ont été confiées à ~œoCHAUVET, chargé de recher­

ches de l'O.RoSoToOoH.

Sa'mission prévoyait:

la recherche du ou des vecteurs;
son comportenlent vis à vis de l'homme en vue de déterminer

le lieu et le moment où se faisait le contact infectant;

son comportement vis à vis des insecticides utiliséso

le comportement de ces insecticides dans'les ccnditions pra­

tiques de le~' emploi (rémanence en fonction du cl~at, des

constructions, etc ••• o).

Ce programme était d'ailleurs quelque peu ambitieux eu é­
gard aux faibles moyens dont a disposé la recherche entomologique,
en particulier à ses débuts;

: 4 assist~~ts d'hygiène, et seulement à partir d'Octobre

4 captureurs, moyens bien modestes comparés à ceux dont

disposent les 4 chercheurs de la zone pilote Bobo Diolasso, avec
leurs 150 auxiliaires, ou les stations de recherche du Tangan1ka
ou de Yaoundé ..
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En l an, 10.822 anophèles répaetis en'9 especes ont été

récoltés et identifiéso

Près de six mil1e (50907) ont été disséqués pour vérifier

d'une part la présence d'anophèles cont~inés vecteurs du palu­

disme et d'autre part l'âge des individus par l'examen des glan­

des génitales (importance du point de vue épidémiologique: néces­

sité pour une espèce vectrice d'atteindre ~n moyenne un âge assez.

avancé pour permettre l'évolution complète des oocy,ies et par ail­

leurs possibilité de variation· du comportement de l'espèce vec­

trice en fonction de l'âge)o
•

. La dissection de près de 6.000 speC1mens en moins d'une an­

'née consti~~e un chiffre élevé si l'on pense aux difficultés que

représente, sur le terrain, un travail aussi ~inutieux.

Les recherches sur le comportement des espèces ~~ophélien­

nes ont été conduites de la façon suivante:

- Capture de nuit (de 18ho à 5ho) selon la routine classi­

que

Capture couplée (de 18h. à 5h.), une pa..rtie des captures

ét~~t faite à l'extérieur par une é~uipe, t~ldisqu'une

seconde équipe capture à l'intérieur d'une ou de·plusieurs
habitations

N Capture couplée (de 19h. à 2lh.), Ulle é~uipe de èaptureurs

. mêlée à la population prenant le frais deva~t ~es cases,

une. deuxième équipe capturant à l'intérieur des habita-
tions•

. Ce moyen peut donner une idée assez exacte des risques de

contamination à l'extérieux, car, tient compte du genre de vie de
l'habitant.

Recherche de la f~Qne résiduelle dans les cases, à partir
de 5 heures du,matin.

- Recherche du comportement de 1'~10phèle, introduit arti­

ficiellement drolS une case-piège occupée par un agent et

recherche de son comportement après qu'il se soit gorgé
(degré d'exophilie).

1
. ,
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Chaque capture a été suivie de l'identification immédiate

du spécimen ~t de sa dissection.

L'énumération de toutes ces activités suffit, à elle seu­

le, à montrer combien de programme de recherche est chargé, et a
nécessité de temps, pour obtenir des résultats statistiquement va­
lables.

~es variations saisonnières de la densité des diverses es­
pèces anophéliennes, comme les variations climatériques, nécessi­

tent l'étude d'un cycle annuel complet.

Celui-ci n'étant pas encore terminé, les résultats définitifs ne

pourront en être connus que dans quelques mois.

Dès à présent, il n'est cependant pas sans intérêt de don­

ner les résultats positifs enregistrés:

En ce qui concerne les diverses espèces dans la transmis­

sion du paludisme,.seul, Anophèles gambiae a été trouvé contaminé

à ce jour.

Le taux de contamination. 7.6/1000 est élevé et explioue parfaite­
ment le degré d'infectation observé chez les humains.

Il paratt très important de noter que ~s anophèles infec­
tés ont été trouvés en septembre et en décembre, ce qui implique
la nécessité des nesures pro~hylactigues en toutes saisons.

La dissection systématique de toutes les espèces d'anophé­
les a apporté un autre résultat inattendu,mais très important:

4 espèces d'anopheles, mascarensis, marshalli, coustani et fusci­
color ont été trouvées vectrices de filaires~ les deux premières

dans des proportions très importantes (15/1000 et 9,6/1000)0

Ce fait, compte non tenu de l'importance que peut prendre

la filariose en pathologie humaine, est plein d'intérêt pour la pa­
ludologie:

le fait d'être vectrice de filariose pour une espèce, sup­

pose une longévité assez grande pour être susceptible de permettre
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llévolutionsP9rogonique de l'hématozoaire chez cell~cio
•

Ces quatre espèces doivent donc ~tre considérées comme
très suspecbes ,

Il est utile de signaler que pour 10.822 anophelesidenti­
fiés par du personnel qualifié, tant ~ Rantabe au'à Ivoloina, paB
une seule fois A.funestus n'a été trouvé. Cette espèce a été ren­

contrée, dans le passé, fréquemment sur la COte-Est.par GRJEBlliE.
De même. Bagster WILSON, cit.ant les résultats de son enquête de

'1943-44 à Madagascar, signale Aofunestus, infesté de sporozo!tes

dans la région de Tamatave (1947; EoAfr.med. Jo ~ 171)

Cette rarefaction n'est pas particulière à la CÔte-Est,
mais générale dans toute l'Ile. Il semble bien que l'on assiste.
à une éradication plus ou moins rapide de cette espèce, déjà rè=

marquée depuis 1955 par JOUCOURo Ce qui s'est passé en 1950-52
sur les Plateaux para1t se Je'éaliser actuellement dans les régions
côtièreso

COHPORTEI-1ENT DU 1"10lifSTIQUE

Aux notions classiques d'exophilie et d'endophilie, ~éfi­

nies 'par Roubaud, selon le lieu où l'anophele pique de préférence
(Cftodéfinitions de la monographie de l'OoHoSo, 1954) on tend ac-

. ~

tuellement à substituer la définition donnée par Senior White et
Gillies et basée sur le lieu où l'anophèle digère, les termes d'
endophilie et d'exophilie employés dans leur sens primitif deve­
nant synonymes d'endophagie ou d'exophagie.

Ce fait est importro1t, car l'efficacité de la 'lutte ima­
gocide est fonction du choix du moustique pour ·lieu de digestion
et non pas du point où il a fait son r epae , :

Sans vouloir préjuger des conclusions que tirera du col­
lationnement des résultats obtenus ~œoCHAUVET, lorsqu'il aura a­
chevé sa mission d'enquête,on ne peut manquer d'être frappé dès

f'~
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à présent par:
, . .

- ·12- La pauvreté des captures en faune résiduelle, compara-

tivement au nombre des anophèles capturés en chasse uoctur-

ne;

22- Le nombre élevé des anophèles agressifs capturés à l'
'ùxtérieur, comparé à celui des anophèles capturés à l' in­

térieur des habitations, au cours des chasses coupléeso

~ noter que parmi les anophèles agressifs capturé~ à l'ex­

térieur, on trouve de nombreuses femelles multipares c'est-à­

dire âgéeso

Quel est le degré exact de cette exophilie ?

C'est ce qui, dur~~t les denlières semaines d'enquête,

alors que la faune anophélienne rencontre les conditions optima

pour sa pullulation, pullulation nécessaire pour permettre une

transmission facile du paludisme, sera recherchéo

o

Certaines constatations épidémiologiques plaident en fa­

veur" ~'une transmission à l'extérieur, mode que nous pensons ê­
tre le plus important actuellement :

Par exemple le détachement de 64 parachutistesp!ovenant de Tana­
narive, manoeuvrant dana la région sud de Fénérive en Mai dernier,
pendant 6 jours et chez lesquels 6 cas de paludisme cbnfir.mé~ sont
relevés après qu'ils eurent regagné les Plateauxo .

En aucun cas, ils n'avaient couché dans UL~e habitation ou
même séjourné dans Ull village pendant le rrüito

L'étude des délais écoulés entre la période de séjour en
zone d'endémicité, le fait qu'ils avaient été amenés dans cette

zone, et qu'ils en sont répartis en avion, rendent indiscutables

le lieu et la période de cont~~ination 0

Le cas de ce.': dé tachemerrt de parachutistes a la vaJ.eur d f

une véritable expérience de laboratoire
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CONCLUSION
---++++---

L'enquête sur le paludisme menée sur la CÔte-Est depuis

Janvier 1958 a porté sur plus de 74.000 examens cliniques et hé­

matologiques, sur la c~pture et l'identification de plus de

10 0000 anophèles dont près de 6.000 ont été disséqués.

Le naludisme, il n'est plus besoin de le prouver,persis- .

te sur la Côte-Est, moins intense peut être qu'il y a 10 ~s,mais

toujours inportanto

Anopheles gambiae, seul à ce jour, a été trouvé vecteur

(indice sporozoïtique 0,76 %)
_ A. funestus, autrefois fréquent sur la cOte, nta pas été retrou­

vé dans la ,zone prospectée.

D'autres espèces d'anopheles sont très suspectes, car vectrices

de filariose.

La période de transmission sur la CÔte-Est ntest pas li­

mitée à une saison. Ceci implique des mesures de prophylaxie per­
manentes.

La chimiopronhylaxie par la chloroquine donne d' exceê.Lezrta

résultats, mais ne touche uas la totalité de la pouulation, cons­

tituant le réservoir de virus.

La lutte imagocide, menée sur le lythme annuel,. n'Qst pas

sous sa'forme actuelle susceptible d'amener l'interruption de la
transmission,_même si le vectellr, sensible à l'insecticide, fait
preuve d'endophilie stricte.

Les contaminations à l'extérieur des habitations sont pOS­

sibles et doivent @ême être fréquentes (genre de vie des habitants,
agressivité marquée des anophèles à Itextérieur).

Si le degré d'exophilie du vecteur est très élevé, la lut-
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la'lutte imagocide perd à peu près toute valeur puisque le con­

tact moustique-insecticide ne se fait pas.

La recherche du degré exact d'exophilie est-encore en
cours car une étude biologique doit, dans un tel cas, obliga­

toirement porter sur un cycle annuel complet.
Les premiers renseignements obtenus incitent déjà à penser que

la lutte imagocide n'est pas susceptible d'apporter, à elle seu­

le, Ulle solution au problème du 9aludisme de la Côte-Est, même
si elle était parfaitement conduiteo

o

0> 0-

Les résultats qui viennent d'être enregistrés à Madagas­

car n'ont rien d'originauxo

Les renseignements obtenus pour les autres régions d'A­

frique sont semblables :

sauf dans quelques régions limitées CO!!!ID.e le Sud Oamer-ounaf.a,

une partie du Nord de la Nigériat l'Ile Maurice, la Réunion,les

Hauts-Plateaux malgaches, où des facteurs favorablés et parti­

cu~iers se sont retrouvés, et p où de ce fait une éradication

du paludisme presque complète a pu être obtenue, on enregistre

p~/tout ailleurs un demi éqhec sinon un échec, souvent diffici-

-le à expliquer, mais où le comportement du vecteur, favorisé par

le genre de vie des habitants (dispersion et caractère temporai­

res t intensité de la vie nocturne) joue un rele de premier pIano

Dans ces régions, très souvent, la résistance aux insecticides,

qui se rencontre de plus en plus fréque~ent, facteur catastro­
phique auque.l, Eadagascar, jusqu'à ce jour a échappé, rend plus

aléatoire encore le succès de la lutte imagocide •

.
On en vient donc dans le conde à compléter l'action de

cette lutte par la cnLlioprophylaxie t principe qui, sagement, a

été Dis en pratique depuis dix ans à }îadaGascex, c'est-à-dire de­
puis le début des grandes campagnes arrti.pa.Ludf.quea,
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Logiquemen~, devant la situation actuelle, il parait opportun d'in-
, . " ,

tensifier ~otre me~lleur moyen de lutte, la chimioprophylaxie, qui

a fait et continue'à faire la preuve de son efficac~té, en i'éten-
'.." .'

, dant au plus grand nombre d'individus possible susceptibles d'ê-

tre contaminés et de constituer à leux tour un Féservoir de virus.

La 'fin de l'enquête entomologique, 'li exploitation des r'é­

sultats enregistrés, diront ce que nous pouvons: espérer de la lut­
te imagocido ,et 'autoriseront à présenter des réCOrilln~ldationso

Dès à présent, nous ne pouvons cacher un certain péssimisme à ce

sujet"péssimisme basé sur les constatations épi~émiologiques que
paraissent bien étayer les observations entomologiqueso

En te~~inant, il est nécessaire de rappeler que les ren­

seignements qui ont pu être fournis ou qui sont fournis ici~ ne

doivent être jugés comme valables que pour la Côte-Est. Ils ne peu­

vent être automatiquement extrapolés pour les autres régions de Ma­

dagascar, pour la Côte-Ouest en particulier où les conditions cli­

matériques sont très diff~renteso

Rien ne nous autorise à pehser que les problèmes posés dans ces
autres régions sont identiqueso

Il est possible que certaines des données soient communes

aux diverses régionso Nous n'en savons absolv~ent rien à l'heure

actuelle. Une enquête poussée, dans chacune de ces zones, seule

serait succeptible de répondre à cette questiono

Laboratoire d'Entomologie

médicale de l'Institut de

Recherche scientifique de

Hadagasca}:'.

:

Service Cantral Antipaludi~ue

de l.~-Institut d 'Hygiéne de

Ta.'1'1anarive •




